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Q. N'a-t- jamais eu des intérêts dans la piste de Fort Erié? R. Il en a eu
un temps.

Q. Je comprends qu'il en était le propriétaire avant que la vente en fût
faite au propriétaire actuel, n'est-ce pas? R. Je ne le crois pas.

Q. Il y avait quelque intérêt? R. Oui.
Q. De grands intérêts? R. Oui.
Q. Quel était le nom de ce frère? R. George.
Q. Celui qui demeure à Détroit? R. A Windsor.Q. Le président de l'Associatiaon de la piste de Windsor, je pense? R. Oui.
Q. Avez-vous quelque intérêt, dans cette association? R. Non.
Q. La succession en a-t-elle? R. Non.
Q. Et vous êtes parfaitement convaincu que si l'on défendait le bookmaking

sur les champs de courses, elles disparaîtraient comme elles sont disparues
dans d'autres pays. En parlant des désastres survenus dans les Etats-Unis, par-
liez-vous d'après votre expérience personnelle? R. D'après mon expérience per-
sonnelle?

Q. Oui? R. D'après ce que j'ai entendu dire et lu dans les journaux.
Q. Avez-vous visité ces différents pays? R. Non.
Q. Vous parliez de. rapports qui vous parvenaient de différentes sources?

R. Oui, et d'après des personnes qui y étaient allées et disent que les formes
n 'existent plus.

Par M. McCarthy:

Q. Les ventes de ces fermes d'élevage dont vous parlez, ont-elles été annon-
cées dans les journaux? Ces fermes de chevaux?

Q. Oui? R. Oui.
Le PRESIDENT.-Y a-t-il quelqu'un qui désire poser au témoin d'autres ques-

tions?
Le TEMOIN.-Puis-je vous donner quelque témoignage sur la valeur de ces

chevaux au point de vue militaire?
M. Moss.--Certainement, si le comité n'y a aucune objection.
Le TEmiON.-Puis-je vous demander quelque renseignement 'sur la valeur

de ces chevaux au point de vue militaire?
M. Moss.--Oui, si le comité n'a aucune objection.
Le TEMoIN.-Au moins douze ans avant la déclaration de la guerre du Sud

de l'Afrique, j'avais coutume d'acheter un nombre considérable de chevaux pour
l'artillerie et la cavalerie, et de les expédier en Angleterre. Les ehevaux dont on
avait besoin devaient être des chevaux un neu bouillants. Das trou erands. et


